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 Les notions d’Open Linking, d’OpenURL, de sensibilité au contexte ou de copie appropriée sont largement ré-
pandues désormais dans le monde de l’information scientifique, même si on ne sait pas toujours précisément ce 
qui se cache sous cette terminologie un peu mystérieuse. Un système d’Open Linking permet, sur Internet et dans 
un cadre documentaire, de relier entre elles toutes les informations relatives à un sujet particulier grâce à des 
adresses URL/URI qui portent le nom d’OpenURL. Ces liens OpenURL sont créés dynamiquement à la suite de re-
cherches bibliographiques et permettent de rebondir vers d’autres ressources électroniques proposant des in-
formations complémentaires liées à la référence de départ et dont l’accès est autorisé pour l’utilisateur. La 
norme ANSI/NISO Z39.88 définit la syntaxe des liens OpenURL ainsi que les métadonnées, identifiants et protocoles 
d’échange de communication qui peuvent y être incorporés. 
 
 De concepten Open Linking, OpenURL, contextgevoeligheid of "appropriate copy" zijn veelgebruikt in de wereld 
van de wetenschappelijke informatie, zelfs als men niet altijd juist weet wat er met deze mysterieuze terminologie 
bedoeld wordt. Een systeem van Open Linking laat toe om alle informatie over een bepaald onderwerp onder-
ling in verbinding te brengen, op internet of in een documentair kader,  dankzij de URL/URI adressen die de 
naam OpenURL dragen. Deze OpenURL links worden op dynamische wijze gecreëerd naar aanleiding van bibli-
ografische zoekacties en laten toe van andere elektronische bronnen te ontdekken, die aanvullende informatie 
bieden in verband met de oorspronkelijke referentie en waar de gebruiker toegang toe heeft. De standaard AN-
SI/NISO Z39.88  definieert zowel de grammatica van OpenURL links als de metadata, identificatoren en protocols 
voor het uitwisselen van communicatie die erin verwerkt kunnen zijn.  
 
 
avez-vous ce qu’est un URI ? Un canton de 
Suisse, bien sûr, mais pas uniquement. À 
moins d’être très au fait des débuts d’Internet, il 
n’est pas étonnant que vous ne le sachiez pas : 
un URI n’existe pas, c’est une idée. 
 
Au début des années 1990, Tim Berners-Lee, 
chercheur au CERN à Lausanne (canton de 
Vaud), invente les pages HTML et les liens hyper-
textes qui permettent par un simple clic de souris 
de naviguer sur Internet et de passer d’une page 
Web à une autre. Dans l’esprit de Berners-Lee, 
un lien hypertexte doit identifier de façon précise 
et permanente la ressource électronique que l’on 
veut faire afficher. Il lui donne le nom de URI (Uni-
form Resource Identifier). 
 
Ces URI n’ont cependant jamais été utilisés car 
ils se seraient très vite heurtés à un obstacle de 
taille : comment, en se limitant à la description 
d’un document électronique, différencier sur le 
Web des ressources offrant le même contenu (les 
dizaines de sites proposant la biographie de 
Winston Churchill, le texte du Malade imaginaire 
de Molière ou la recette de la poule au pot) ? 
Dans la pratique, ce sont les URL (Uniform Re-
source Locator), un sous-ensemble des URI, qui 
se sont généralisées. Une URL n’identifie pas la 
ressource électronique, elle la localise, quelque 
part sur Internet. Les formes que peuvent pren-
dre les URL nous sont familières, elles res-





Les URL ont l’avantage d’être toutes différentes, 
mais elles ont également un inconvénient ma-
jeur : leur instabilité dans la forme et dans le 
temps. C’est pour remédier à ce problème que 
les concepteurs du premier système d’Open Lin-
king ont imaginé les OpenURL qui combinent les 
avantages des URI et des URL. 
À la fin des années 1990, Herbert Van de Sompel 
et son équipe de l’Université de Gand, ainsi 
qu’Oren Beit-Arie de la société Ex-Libris, se déso-
lent du manque d’interaction entre les références 
bibliographiques obtenues dans les bases de 
données qu’ils interrogent et les informations 
complémentaires qu’ils peuvent légitimement re-
vendiquer auprès des sites d’éditeurs ou d’agré-
gateurs chez qui ils souscrivent leurs abonne-
ments. Les adresses URL qu’ils activent ne con-
naissent pas leur environnement professionnel et 
les conduisent généralement vers une impasse, 
celle d’un refus de délivrer une information à la-
quelle ils ont pourtant droit. 
 
Ils imaginent alors un système qui tienne compte 
des droits et des autorisations de ceux qui l’uti-
lisent et qui ne leur renvoie que des réponses 
liées à ces autorisations. C’est la première ma-
nifestation de l’Open Linking : Van de Sompel 
donne à son système le nom de SFX (un acro-
nyme pour Special Effects) et en décrit le fonc-
tionnement dans plusieurs publications1 où l’on 
voit apparaître notamment les notions 
d’OpenURL, de sensibilité au contexte et de copie 
appropriée, dont les caractéristiques ont été ré-
cemment définies dans la norme ANSI/NISO 
Z39.882. 
S 
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En février 2000, la société Ex-Libris acquiert les 
droits du système imaginé par Van de Sompel et 
ses collègues et le commercialise sous le nom de 
SFX. D’autres fournisseurs, dont les principaux 
seront cités plus loin, apparaissent sur le marché 
et proposent des solutions similaires adoptant le 
standard OpenURL3. Ces modules d’Open Linking 
peuvent être indépendants des Systèmes Inté-
grés de Gestion de Bibliothèque (SIGB) proposés 
par certains de ces fournisseurs ou y être étroi-
tement associés. 
 
À l’origine, et même si rien n’empêche de 
l’étendre à tous les types d’informations que l’on 
rencontre habituellement sur Internet, la fonction 
de l’Open Linking était pour ses concepteurs es-
sentiellement liée à la possibilité d’accéder direc-
tement et sans obstacle au texte numérisé d’un 
article scientifique. La généralisation des jour-
naux électroniques, avec ou sans équivalent im-
primé, et leurs différents modes d’accès rendent 
aujourd’hui pratiquement indispensable le re-
cours à l’Open Linking. 
 
 
Les adresses URL traditionnelles 
 
La technologie qui sert de base à l’utilisation 
d’Internet est donc celle des liens hypertextes qui 
permettent la navigation sur le Web et le passage 
d’une information vers une autre. Dans le do-
maine qui nous intéresse, celui de l’information 
documentaire, il est facile de créer un lien entre 
une ressource électronique et une autre : il suffit 
de connaître l’adresse URL de la ressource vers 
laquelle on veut se diriger (la cible) et de l’as-
socier à la référence obtenue dans une base de 
données bibliographiques (la source). Ainsi, à 
partir d’une référence à un article scientifique ob-
tenue dans une base de données bibliogra-
phiques, un utilisateur a généralement la pos-
sibilité de se diriger vers le texte intégral de cet 
article qui est proposé sur le site de l’éditeur du 
journal en question. Sans toujours pouvoir y ac-
céder même s’il y a droit. Sous cette forme en 
effet, les relations source-cible ont des inconvé-
nients majeurs : 
 
 Ces liens ne décrivent pas le contenu du do-
cument de départ, du moins pas selon des 
règles établies : ils ont été définis de manière 
arbitraire par le fournisseur de la cible et le 
producteur de la source s’est contenté d’in-
corporer ces liens aux références qu’il pro-
pose à ses utilisateurs. Il n’est donc pas pos-
sible d’extraire des éléments de cette adresse 
URL et de s’en servir pour des recherches 
complémentaires. 
 
 Ces liens sont statiques : une fois insérés 
dans une page HTML, ils renvoient à une 
adresse qui peut rapidement devenir obsolète 
et par conséquent inutilisable. L’actualisation 
de ces adresses ne peut être effectuée que 
par le concepteur de la page en question, ce 
qui ne laisse bien sûr aucune latitude à celui 
qui la consulte. 
 Ces liens sont contrôlés par le fournisseur, qui 
peut être un éditeur, un producteur de bases 
de données ou un agrégateur de contenu, 
c’est-à-dire un fournisseur intermédiaire pro-
posant simultanément les accès aux journaux 
de plusieurs éditeurs. Souvent, les liens ren-
voyant vers le texte intégral des journaux 
scientifiques se limitent à une seule adresse, 
même si les articles sont de plus en plus fré-
quemment accessibles via différentes sour-
ces. C’est par opposition à ces liens fermés 
(closed links) que Van de Sompel a choisi 
d’intituler son système l’Open Linking. 
 
 Les fournisseurs limitent généralement les 
informations disponibles à partir de leur site à 
quelques aspects particuliers : table des ma-
tières des journaux, résumés, texte intégral 
des articles, pay-per-view. Les renseigne-
ments concernant les collections présentes 
dans une institution, les modalités de prêt in-
terbibliothèques, des informations complé-
mentaires concernant un auteur ou un sujet 
n’y sont pas mentionnées. 
 
 Ces liens ne sont pas sensibles au contexte 
de l’utilisateur. Ils ne prennent pas en compte 
les droits et les autorisations des chercheurs 
qui consultent ces sites. En d’autres termes, 
le lien qu’active un utilisateur à la suite de sa 
recherche ne renvoie pas forcément vers le 





À l’origine donc, les concepteurs de l’Open Lin-
king à l’Université de Gand avaient pour principal 
objectif de rendre sensibles au contexte les infor-
mations concernant l’accès au texte intégral des 
articles scientifiques. Cet objectif introduit une 
notion inconnue quand on fait référence aux 
journaux imprimés mais dont la pratique est déjà 
largement répandue quand il s’agit de leur ver-
sion électronique : celle de l’article en tant 
qu’unité en soi. Dans l’esprit des documenta-
listes (et des bons chercheurs), une référence 
bibliographique doit immanquablement repren-
dre le titre d’un journal, son année de publica-
tion, son numéro de volume, son numéro de fas-
cicule et sa pagination. C’est de cette manière 
qu’un article est mentionné dans une biblio-
graphie pour qu’il soit aisément identifiable, avec 
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d’autres informations comme le nom de l’auteur 
et le titre de l’article. 
 
On commence à rencontrer sur Internet des édi-
teurs qui n’attendent plus d’avoir une série d’ar-
ticles qui formeront un fascicule pour les publier. 
Dès qu’un article a été accepté pour publication, 
il est tout à fait loisible à l’éditeur de le proposer 
sur son site indépendamment de son apparte-
nance à un fascicule ou à un volume, même si 
par la suite il intégrera cette hiérarchie tradition-
nelle. L’article devient un "objet numérique" au-
tonome, une unité d’accès électronique. 
 
Si, dans la syntaxe de l’OpenURL que nous dé-
taillerons plus loin, l’ensemble des informations 
concernant le titre d’un journal, ses numéros de 
volume et de fascicule et sa pagination intervient 
toujours, il est aussi possible d’y limiter les indi-
cations à un seul identifiant qui renverra de fa-
çon permanente et univoque à un article bien 
précis, quel que soit l’endroit où il se situe dans 
une publication scientifique. Ces identifiants peu-
vent être un DOI, un PMID, un OAI, un SICI, … : 
tous ces éléments seront discutés plus loin, ils 
n’ont été cités ici que pour préciser le but et la 
fonction recherchés par Van de Sompel et ses 




Les composantes de l’Open Linking 
 
Le principe de l’Open Linking est simple. Son 
fonctionnement un peu moins. Il s’agit, pour un 
chercheur qui vient de trouver une référence 
dans une base de données bibliographiques, de 
rebondir en une seule opération vers d’autres 
informations liées à cette référence sans devoir 
recommencer sa recherche dans d’autres bases 
de données. Ces informations peuvent être très 
variées et c’est le chercheur lui-même qui les 
choisira : texte intégral de l’article dont il a trouvé 
la référence, localisation dans son institution du 
périodique mentionné, accès à un module de 
prêt interbibliothèques, bibliographie complète 
de l’auteur de la référence, articles traitant du 
même sujet, informations complémentaires dans 
un moteur de recherche, etc. 
 
L’Open Linking est donc peut-être le chaînon 
manquant de l’information scientifique électr-
nique. Il permet de relier automatiquement et 
dynamiquement tous les renseignements que 
l’on peut trouver dans l’ensemble des ressources 
électroniques disponibles et qui jusqu’à présent 
nécessitaient autant de recherches différentes 
qu’il existait de ces ressources. Pour arriver à 
cela, le système établit une relation entre une 
ressource électronique de départ et une série 
d’autres ressources qui se trouvent à l’arrivée. Il 
est constitué des composantes suivantes : 
 
 le serveur de résolution 
 les sources 
 les cibles 
 les services 





Schéma de l’Open Linking 
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Le serveur de résolution (link  
resolver) 
 
C’est le système qui gère le flux des informations 
entrantes et sortantes. Il reçoit les requêtes ve-
nant des sources, les analyse et les transforme 
en suivant les informations contenues dans sa 
base de connaissance, prenant en compte no-
tamment les droits et les autorisations de l’uti-
lisateur, puis les redirige vers les cibles adé-
quates. Une nouvelle fenêtre apparaît, proposant 
les services disponibles répondant à la requête. 
L’utilisateur n’a plus qu’à choisir parmi ces ser-
vices celui qui l’intéresse pour obtenir les com-





Ce sont les bases de données que l’utilisateur 
interroge, généralement des catalogues de biblio-
thèques (OPAC) ou des bases de données biblio-
graphiques, ce que les anglo-saxons appellent 
Abstracting & Indexing Databases (Web of Know-
ledge, Current Contents, Inspec, GeoRef, SciFin-
der, Medline, PsycInfo, MLA, …). A partir des ré-
sultats obtenus dans une de ces bases de don-
nées, le chercheur voit apparaître, à côté de cha-
cune des références qui s’affichent, un bouton 
OpenURL qui lui permet de prolonger sa re-
cherche vers d’autres ressources électroniques, 
les cibles, sous le filtre du serveur de résolution. 
Pour que la liaison puisse s’effectuer entre ces 
ressources électroniques, il est essentiel que les 






Ce sont les bases de données qui reçoivent les 
requêtes du serveur de résolution. Il peut s’agir 
de n’importe quelle ressource électronique : 
OPAC, bases de données bibliographiques, sites 
d’éditeurs ou de fournisseurs de revues électro-
niques, librairies électroniques, services de prêt 
interbibliothèques, moteurs de recherche, bases 
de données numérisées locales, … 
 
Toutes les ressources électroniques peuvent à la 
fois être sources et cibles, à condition d’être en 
accès libre ou souscrites par l’institution utilisa-
trice d’un système d’Open Linking. Seules les 
sources doivent être compatibles avec la norme 
OpenURL. Mais l’efficacité d’une cible et la perti-
nence de ses réponses dépendent largement de 
sa capacité à analyser les métadonnées qui lui 
sont envoyées. C’est le client qui définit lui-même 






Ce sont les catégories d’information disponibles 
dans les cibles. Elles peuvent être de tous types : 
 
 la table des matières d’un périodique, le ré-
sumé ou le texte intégral des articles; 
 des informations sur un auteur et ses publi-
cations; 
 la localisation d’un ouvrage ou d’un pério-
dique dans une bibliothèque; 
 les possibilités de prêt interbibliothèques; 
 la disponibilité d’un livre chez un libraire élec-
tronique; 
 des informations complémentaires dans un 
moteur de recherche. 
 
C’est l’institution utilisatrice du système d’Open 
Linking qui définit elle-même les services qui se-
ront proposés à l’utilisateur. 
 
 
La base de connaissance 
 
C’est une base de données qui contient l’en-
semble des informations concernant les sources, 
les cibles et les services. Toutes ces informations 
sont regroupées dans une table-sources, une 
table-cibles et une table-services. C’est dans la 




Exemple de connexion entre la table-source  et la table-cibles via la table-servicess  
(source : V.2.0. SFX user guide, part 1, p.9). 
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La base de connaissance renferme également la 
syntaxe des liens des différentes bases de don-
nées reconnues par le système d’Open Linking 
en fonction de l’interface par laquelle elles sont 
interrogées. Par exemple, une base de données 
comme Inspec peut être hébergée par plusieurs 
fournisseurs d’information (WebSpirs, Web of 
Knowledge, …). La syntaxe est différente selon 
l’interface utilisée et le fournisseur d’Open Lin-
king doit donc posséder dans sa base de con-
naissance les différents types de syntaxe. 
 
Voici l’exemple de la syntaxe du lien (pour une 
recherche sur un nom d’auteur) pour la base de 
données Econlit interrogée par Webspirs 4.3. 
Pour la même base de données, la syntaxe sera 
différente si elle est hébergée par un autre four-
nisseur : 
 
Identifier   1 
Resource name   Econlit 
Description   How to link to an author 
Information provider  Silverplatter 






(source : Pauwels, B. and Poelaert, M. : Bibliothèque Interuniversitaire de la Communauté française de Belgique




Enfin, la base de connaissance contient les in-
formations concernant les accès autorisés pour 
l’institution : journaux disponibles en full-text, 
années précises de consultation,… C’est à ce 
niveau-ci qu’interviennent les notions de sensi-
bilité au contexte et de copie appropriée. 
Les adresses OpenURL provenant des sources 
sont vérifiées et validées en fonction des con-
ditions d’accès aux documents avant d’être redi-
rigées vers les cibles. Ces vérifications se font au 
niveau des tables des cibles et des services. 
 
 
Exemple : une demande d’information complémentaire (le texte intégral de l’article) est envoyée pour la 
référence suivante : 
 
 Children's fright reactions to television and films 
 Joanne Cantor 
 Poetics, 23(1995)1/2 pp.75-89 
 







A partir de cette adresse, la vérification se fera : 
 
-  dans la table-services : sur l’existence du service full-text pour le journal Poetics 
- dans la table-cibles : sur le titre ou l’ISSN du journal, pour vérifier qu’il fait bien partie des titres disponi-
bles chez le fournisseur ; sur l’année de publication, pour vérifier qu’elle est bien dans la tranche auto-
risée ; éventuellement sur le numéro du volume et du fascicule, pour en vérifier l’exactitude 
 
Exemple de lien OpenURL créé à partir d’une référence bibliog aphique r
 
Chaque système d’Open Linking propose une 
base de connaissance par défaut et donne la 
liste des sources et des cibles qui la composent. 
Les informations qu’elle contient sont dites «glo-
bales» et mises à jour régulièrement. De la ri-
chesse de cette base dépend bien entendu la 
qualité du système. Au moment de l’implantation 
d’un système dans une nouvelle institution, il faut 
paramétrer les sources et les cibles qui seront 
ajoutées à la base de connaissance du four-
nisseur, de même qu’il faut paramétrer l’en-
semble des informations "locales" : informations 
d’authentification, de serveur, de proxy, de li-
cences d’abonnements,… pour que seules les 
sources et cibles autorisées ou choisies soient 
activées. 
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La circulation des informations dans 
un système d’Open Linking 
 
1. Un utilisateur interroge une base de données 
et obtient une série de références à côté 
desquelles apparaît un bouton OpenURL. 
 
2. Quand l’utilisateur clique sur un de ces bou-
tons, une adresse OpenURL contenant les 
métadonnées et/ou les identifiants corres-
pondant à la référence est créée dyna-
miquement et envoyée au serveur de résolu-
tion. 
 
3. Le serveur de résolution extrait les méta-
données et les identifiants, les compare avec 
les éléments de sa base de connaissance et 
transforme le lien OpenURL pour qu’il soit 
compris par chacune des cibles potentielles. 
Ainsi, il peut limiter le lien OpenURL au seul 
ISBN pour la requête qu’il va envoyer chez le 
libraire en ligne Amazon, ou au seul DOI si le 
fournisseur d’articles en texte intégral recon-
naît cet identifiant. L’ensemble des méta-
données décrivant le document sera par 
contre nécessaire si la cible est un moteur 
de recherche du type Google ou si le four-
nisseur ne reconnaît pas les DOI. Le serveur 
de résolution analyse également les droits 
d’accès de l’utilisateur à ce document. 
 
4. Un nouvel écran propose les cibles offrant 
une réponse à la requête qui leur a été en-
voyée. Idéalement, les cibles qui n’ont pas de 
réponse à offrir n’apparaissent pas sur cet 
écran, ou du moins ne peuvent être activées. 
L’Open Linking est donc sensible au contexte 
de l’utilisateur. Il prend également en compte 
la notion de copie appropriée, spécifique aux 
texte intégral des articles : parmi les fournis-
seurs de ces articles, ne seront proposés que 




Pas age d’une référence bibliog aphique vers le texte numé isé d’un article à partir du Web of Science et du 
système d’Open Linking SFX 
s r r  
 
Recherche par citation 
 
Le passage obligatoire par une source pour béné-
ficier des avantages de l’Open Linking peut ce-
pendant être inutile et contraignant, quand le 
chercheur dispose déjà de la référence de l’ar-
ticle scientifique dont il veut vérifier l’accès en 
ligne. Certains systèmes d’Open Linking (SFX, 
LinkSource, …) proposent un outil supplémen-
taire permettant, au moyen d’un simple formu-
laire, d’introduire certains champs de cette réfé-
rence sans devoir passer par une source et d’ob-
tenir directement l’information concernant son 
accessibilité en ligne. Cela évite l’interrogation 
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fastidieuse et aléatoire d’une base de données 
dont la seule utilité dans ce cas serait d’afficher 
une référence dont on connaît déjà tous les dé-
tails.  
Voici un exemple de cette option chez SFX qui lui 




Recherche par citation sur le s e de l’Université d’Ottawa it
(système Citation Linker de SFX) 
 
OpenURL, métadonnées et  
identifiants 
 
La norme Z39.88-2004 définit la syntaxe du lien 
OpenURL qui sera associé à une référence biblio-
graphique. L’OpenURL se présente sous la forme 
d’une adresse URL accompagnée de méta-
données et/ou d’identifiants. C’est cette adresse 
URL qui sera envoyée au serveur de résolution 
pour obtenir des ressources ou des services com-
plémentaires. 
 
L’OpenURL est constituée de deux éléments :  
 
 la BASEURL qui identifie le serveur de réso-
lution de l’institution. Elle est identique dans 
tous les liens OpenURL. Il s’agit d’une adresse 
URL classique. 
 la QUERY qui décrit au moyen de méta-
données et/ou d’identifiants une référence 
bibliographique précise. C’est ici que l’on re-
trouve la notion d’URI imaginée par Tim Ber-
ners-Lee. 
OpenURL pour la référence : 
 
Information gateways: collaboration on content   
Rachel Heery  







La BASEURL est ici http://resolver.ukoln.ac.uk/openresolver, dans ce cas le système OpenResolver propo-
sé par UKOLN. Le reste de l’adresse est la QUERY qui détaille la référence bibliographique au moyen de 
métadonnées. 
 
BASEURL et QUERY 
 
L’adresse OpenURL qui part d’une source (link-
from) est analysée par le serveur de résolution et 
transformée (link-to) pour être compréhensible 
par les cibles potentielles. La syntaxe de cette 
adresse est donc différente en amont et en aval 
du serveur de résolution. 
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La qualité et la persistance des liens OpenURL 
dépend du respect des règles et des standards 
qu’ils intègrent. Les systèmes d’Open Linking sui-
vent en général les règles de métadonnées éta-
blies par le Dublin Core, mais aussi toute une 
série d’identifiants que l’on rencontre de plus en 
plus couramment sur Internet et qui décrivent de 
façon univoque et permanente une entité élec-
tronique : ce sont notamment les DOI, les PMID, 
les OAI, SICI, mais aussi les ISSN et les ISBN utili-
sés depuis très longtemps. 
 
Ce sont ces éléments qui, séparément ou asso-
ciés entre eux, formeront la partie QUERY de 
l’adresse OpenURL. Comme un même article 
scientifique peut être accessible chez différents 
fournisseurs qui n’utilisent pas forcément les 
mêmes standards (DOI chez l’un, Dublin Core 
chez l’autre, …), l’adresse OpenURL envoyée au 
serveur de résolution doit être la plus complète 
possible pour que celui-ci puisse l’interpréter et 
rediriger l’information vers l’ensemble des cibles 
adéquates. 
 
Le détail des métadonnées, identifiants et proto-
coles dont la reconnaissance est exigée par la 
norme Z39.88-2004 est donné en annexe. 
 
Principaux systèmes d’Open Linking 
 
Les sociétés qui proposent des systèmes d’Open 
Linking sont nombreuses mais le manque d’infor-
mations précises de la part de certaines d’entre 
elles rend difficile la comparaison des uns et des 
autres. Chaque système fonctionne en gros selon 
les mêmes principes et offre plus ou moins les 
mêmes fonctionnalités, mais dans le choix d’un 
système, outre le prix, il importera de tenir comp-
te de la richesse de la base de connaissance 
proposée et de la fréquence de son actualisation, 
du site d’hébergement du système, de la qualité 
de l’assistance technique, des formations et des 
aides à l’installation, de la possibilité d’obtenir 
des statistiques d’utilisation, … 
 
Les systèmes les plus souvent décrits dans les 
journaux spécialisés et dans les documents dis-
ponibles sur Internet sont les suivants :  
 
Open Linking Fournisseur SIGB Adresse Internet 
1Cate Openly - http://www.openly.com/1cate/ 
Article Linker Serials Solu-
tions 
- http://www.serialssolutions.com/articlelinker.asp 
LinkFinderPlus Endeavor Voyager http://www.endinfosys.com/prods/linkfinderplus.htm 
LinkSolver Ovid - http://www.linksolver.com/site/index.jsp 




OpenResolver UKOLN - http://www.ukoln.ac.uk/ 
Resolver Sirsi Unicorn http://www.sirsi.com/Solutions/Prodserv/Products/resolver.
html 
SFX Ex-Libris Aleph http://www.exlibris-usa.com/sfx.htm 
V-Link GEAC Vubis Smart http://www.library.geac.com/page/vlink_LIB.html 
WebBridge Innovative Millennium http://www.iii.com/ 
 
Les sociétés qui commercialisent des SIGB pro-
posent presque toujours un module d’Open Lin-
king en complément de leur système. D’autres 
sociétés ont mis au point leur propre système qui 
n’est relié à aucun SIGB. Toutes affirment que 
leur système peut s’adapter à n’importe quel 
SIGB. Le plus gros fournisseur actuel reste SFX, 
et s’il préconise bien entendu l’achat commun de 
son SIGB Aleph et de SFX, il est intéressant de 
noter qu’en décembre 2003, 60% des acqué-
reurs de SFX n’utilisaient pas Aleph. 
 
En termes de matériel, la plupart des systèmes 
d’Open Linking exigent un serveur UNIX et un 
operating system Linux ou Solaris, le système de 
gestion de base de données étant généralement 
Oracle. Le serveur peut être acheté au fournis-
seur ou loué par lui, mais il peut également être 
acquis séparément, ce qui nécessite alors une 
configuration particulière par le vendeur. 
 
Selon les systèmes, le module d’Open Linking 
sera installé localement ou hébergé par le four-
nisseur. Mais certains vendeurs donnent le choix 
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de l’hébergement à l’acheteur. Le plus souvent, 
celui-ci préfère une installation locale qui lui 
donne un plus grand contrôle sur la configuration 
et la personnalisation de son Open Linking, mais 
le fournisseur peut proposer une option Appli-
cation Service Provider (ASP) par laquelle il hé-
berge et assure la maintenance du système, ce 
qui libère l’institution utilisatrice du système de la 
plupart des tâches techniques. 
 
Quelle que soit la localisation du système, la 
première étape dans l’installation d’un Open Lin-
king est de paramétrer les éléments de la base 
de connaissance. Cette opération se fait au ni-
veau global, en choisissant les sources, cibles et 
services disponibles dans cette base de con-
naissance, et au niveau local dans l’incorporation 
d’autres sources et cibles internes ou externes à 
l’institution, puis dans le paramétrage des condi-
tions d’accès et des autorisations propres à cette 
institution. 
 
Généralement, l’actualisation de la base de con-
naissance se fait à deux niveaux : une mise à jour 
régulière (souvent mensuelle) des données qui 
intéressent l’ensemble des clients de l’Open Lin-
king (ajout ou suppression de sources et de ci-
bles, correction éventuelle des syntaxes d’inter-
rogations de ces bases de données, …). Cette 
actualisation est effectuée par le fournisseur, 
habituellement sur la base d’un contrat annuel 
qui comprend également une assistance tech-
nique. Au niveau local, les modifications et l’ac-
tualisation des paramétrages sont faites par 
l’institution elle-même qui dispose d’un outil de 
gestion du système d’Open Linking. 
 
À l’achat de leur système, les fournisseurs pro-
posent une formation et une assistance pour 
l’installation et le paramétrage des données glo-
bales et locales. Ces formations varient de un à 
trois jours et la mise en route du système inter-
vient généralement deux à trois mois après son 
installation. 
 
Le plus souvent, le prix d’un système d’Open Lin-
king est fixé sur la base du nombre d’étudiants 
inscrits dans l’institution (c’est le FTE des anglo-
saxons, le Full-Time Enrolment), mais il arrive 
qu’il le soit sur le nombre de bases de données 
utilisées comme sources ou sur le nombre de 
journaux électroniques souscrits par l’institution. 
Par ailleurs, les possibilités d’acquisition en con-
sortium sont fréquentes. Le prix est générale-
ment forfaitaire et dans ce cas seuls les contrats 
de maintenance et de mises à jour sont récur-
rents. Mais quelques fournisseurs proposent leur 
système sur abonnement annuel. Pour donner un 
ordre de grandeur, le prix du système SFX dé-
marre à 15.000$ et est basé sur le nombre 
d’étudiants inscrits dans l’institution. Le contrat 






L’Open Linking est un système ouvert, dynamique 
et centralisé, sensible au contexte et à la notion 
de copie appropriée. 
 
Au contraire du linking traditionnel, l’Open Lin-
king est un système ouvert dont la configuration 
est entièrement définie par l’institution elle-
même : choix des sources et des cibles, choix des 
services qui seront demandés à chaque cible. 
 
Le lien OpenURL est dynamique puisqu’il est créé 
à partir de métadonnées générées dynamique-
ment ou d’identifiants permanents et non plus 
sur la base d’une adresse URL traditionnelle sta-
tique. Tous les liens sont centralisés et gérés par 
le système d’Open Linking, au contraire des "clo-
sed links" contrôlés par chaque fournisseur. 
 
L’Open Linking est sensible au contexte : il prend 
en compte l’environnement de l’utilisateur (plus 
généralement de l’institution à laquelle fait partie 
l’utilisateur) et ne lui renverra que des réponses 
pertinentes. Le lien vers le texte intégral d’un ar-
ticle n’apparaîtra pas si l’utilisateur n’a pas accès 
à ce journal. 
 
L’Open Linking prend en compte la notion de co-
pie appropriée, particulièrement utile pour les 
articles en full-text. 
 
 si la version électronique d’un journal est hé-
bergée par plusieurs fournisseurs (EBSCO, In-
genta, ProQuest, …), il ne retiendra que celui 
qui est accessible pour l’utilisateur; 
 si un journal est accessible via plusieurs four-
nisseurs, l’institution peut laisser à l’utili-
sateur le choix de l’accès ou accorder une 
préférence à l’un plutôt qu’à un autre (facilité 
d’accès, nombre illimité d’accès simultanés, 
format PDF plutôt qu’HTML, …). 
 
Philippe Mottet 
Université de Liège 
Bibliothèque des Sciences 
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Annexe A : métadonnées, identifiants et protocoles d’échange de communi-
cation 
 
La norme Z39.88-2004 décrit la syntaxe des liens OpenURL et spécifie les éléments qui doivent les com-
poser pour en assurer la persistance, la pertinence et la sensibilité au contexte. Elle a adopté les standards 
de métadonnées, d’identifiants et de protocoles d’échange de communication les plus répandus sur Inter-
net. 
 
Dublin Core <http://dublincore.org/> (consulté le 6/05/2005) 
 
Format de métadonnées composé de 15 éléments décrivant un objet numérique quant à son contenu 
(couverture, description, type, relation, source, sujet, titre), ses auteurs (collaborateur, créateur, éditeur, 
droits) et sa forme (date, format, identifiant, langue). 
 
DOI (Digital Object Identifier) et CrossRef <http://www.doi.org/> et <http://www.crossref.org/> (consultés 
le 6/05/2005) 
 
Le DOI est un identifiant d’objet numérique. Il s’agit d’une adresse alphanumérique permanente et indé-
pendante du site Web qui l’héberge. Il désigne de façon univoque un objet électronique, généralement un 
article scientifique ou un livre numérisés. En 2002, plus de 5 millions de DOI avaient été attribués à des 
documents électroniques, provenant de plus de 6000 journaux scientifiques publiés par 124 éditeurs qui 
avaient adhéré à l’initiative CrossRef. En 2000, l’International DOI Foundation (IDF) autorisa l’association 
PILA (Publishers International Linking Association) à créer une agence officielle d’enregistrement des DOI 
sous le nom de CrossRef. Celle-ci gère depuis lors une base de données regroupant l’ensemble des DOI. 
Les éditeurs qui deviennent membres de CrossRef s’engagent à alimenter eux-mêmes cette base de don-
nées pour leurs publications, en suivant les règles de formation de ces DOI, c’est-à-dire une adresse URL 
constituée d’un préfixe identifiant l’éditeur et d’un suffixe identifiant de façon précise le document électro-
nique.  
 
Exemple de DOI : <http://dx.doi.org/doi:10.1016/j.coal.2004.09.002> 
 
Le premier segment donne l’adresse du site hébergeant les DOI, le second (10.1016) identifie l’éditeur, et 
le troisième identifie l’article recherché. 
 
PMID (PubMed IDentifier) http://www.ncbi.nlm.nih.gov/entrez/query.fcgi?db=PubMed 
(consulté le 6/05/2005) 
 
Identifiant correspondant à un article scientifique dans la base de données de PubMed. Il s’agit d’une sé-
quence de chiffres qui s’incrémente à l’ajout de chaque nouvel article : plus de 15 millions d’articles 
étaient identifiés par le système à la fin de l’année 2004. 
 
Exemple de PMID : 15450959 
 
OAI (Open Archives Initiative identifier) <http://www.openarchives.org/OAI/2.0/guidelines-oai-
identifier.htm> (consulté le 6/05/2005) 
 
Identifiant alpha-numérique correspondant à un article scientifique dans la base de données de l’OAI. 
 
Exemple d’OAI (chez le fournisseur d’e-prints ArXiv) : oai/arXiv.org:hep-th/9901001 
 
SICI <http://sunsite3.berkeley.edu/SICI/> (consulté le 6/05/2005) 
 
Le SICI est un code de longueur variable dont la forme est décrite dans la norme ANSI/NISO Z39.56-1996. 
Il peut identifier un fascicule de journal ou un article de ce journal. Au niveau du fascicule, ce code est 
connu sous le nom de SISAC et est utilisé par presque tous les éditeurs. Ce numéro se retrouve sur les fas-
cicules imprimés de la revue. Au niveau de l’article, le code SISAC est suivi du numéro de page de l’article 
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et d’un éventuel code si plusieurs articles commencent à la même page. Il forme alors un code SICI qui 
peut être inséré dans une adresse OpenURL 
Exemple pour un fascicule : 0015-6914(19960101)157:1<>1.0.TX;2-V. Le code est constitué de l’ISSN du 
journal ; de l’année, du mois et du jour de publication ; du numéro de volume et de fascicule ; du numéro 
de version de la norme utilisée. 
 




ISBN et ISSN <http://www.isbn-international.org/> et <http://www.issn.org:8080/pub/> (consultés le 
6/05/2005) 
 
Numéros univoques associés à un titre de journal imprimé (ISSN) ou électronique (E-ISSN), ou à une mono-
graphie (ISBN).  
 
 
MARC, Z39.50, XML, OAI 
 
Pour être performant, un système d’Open Linking doit être compatible avec toute une série de standards 
d’échange d’information, parmi lesquels :  
 
• MARC (UNIMARC, MARC21) : formats de représentation et d’échange de données bibliographiques. Ils 
sont utilisés par la plupart des SIGB. 
 
• Z39.50 : protocole d’échange de communication entre les ordinateurs pour rechercher des informa-
tions dans des bases de données. Il est surtout utilisé pour les catalogues de bibliothèques et permet 
l’accès à leur OPAC. 
 
• XML : langage de description des documents en vue de leur publication sur le Web. Il complète et enri-
chit HTML et est utilisé par les systèmes d’Open Linking dans leur construction des OpenURL. 
 
• OAI (Open Archive Initiative Metadata Harvesting Protocol) : protocole facilitant l’interrogation simulta-
née de bases de données hétérogènes. Il a été conçu pour permettre l’accès à des bases de données 




                                                 
1 La bibliographie reprend une sélection de documents qui ont été consultés pour sa réalisation. L’accès 
en ligne à ces documents est parfois limité aux utilisateurs autorisés. 
 
2 La norme Z39.88-2004, élaborée par le comité AX du National Information Standards Organization 
(NISO), a été approuvée par l’American National Standards Institute (ANSI) le 15 avril 2005 sous le titre 
The OpenURL framework for context-sensitive services. Le texte de la norme peut être consulté à 
l’adresse <http://www.niso.org/standards/> 
(consulté le 16/05/2005). 
 
3 Jusqu’à la publication de la norme Z39.88-2004, les fournisseurs de systèmes d’Open Linking ont 
développé leur produit en suivant les spécifications proposées par Van de Sompel et ses collègues pour 
la construction des OpenURL. Ces recommandations sont décrites dans la publication suivante : Van de 
Sompel, H., Hochstenbach, P. and Beit-Arie, O. : OpenURL Syntax Description, 2000, accessible sur 
Internet à l’adresse 
<http://www.openurl.info/registry/docs/pdf/openurl-01.pdf> (consulté le 16/05/2005). La norme 
Z39.88-2004, qui s’inspire largement des travaux de Van de Sompel, est désormais la référence 
officielle pour les producteurs de systèmes d’Open Linking. 
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